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Nouvelle Série .N u 4/1:
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Quel alll'ail 11lilgiquc que c mot:
Pouvoit' ! Pouvoit', c'esl lt'C f l'l, c'est
triompher de ~es enflernis, c csll'OI'gu il
cl voir on capl'ic set'vi c'eslle plaisir
f. eile, la joui _anc .\ POI't' cd la main,
la eonYoilise disant ncore! e loujour
satisfaite. C'esl du moins l'image qu'on
s'en fait .

La racine psychologi lue cl c tle
ambition semble lr cl uble; faibl S L

t conv ilisc _ Dev nl ia lulle our la
vie, on tremble et la destl'uclion de son
moi fait prendre peul' à l'âme.enfant ;
aussi rêH~·l·elle uu pou v il' immense
pour p UVOil' comuaUre les ennemi
formidables de la ('ature et de la oci 't .

uisuelque uec -s aidant, voyez h
merveilleuse fascination: comm ndeL'
dil'igel' les fOl'ces sociales ou nalurelles:
Ousel'vons dans la s ciél' 1efi'Ol't
acharn ~ vcr le plu hautes fonction!':.

{ais il s'a!!'Ït d pouvoir ceu1les
1ambition n a plu de b rnes' il sembl~
que Ion soit davantage '- 1abri des l'é­
aClions possibles, parce que cachées,

El comment voulez-v us ne pas ê ,'e
de prime abord ébloui r le là L d

2 fr ..50

15 fI". Il))

5 rI'. »Il
L2 fI", l)J)

20 ri'. ""

Juin 1909

D il- cl -lU' : P P S

, of'd.que, p )cbi(lll

IÜ DOClUD'

E. Bosc
Axx.\. FIRMIX

L. O;\mlt~

SÉDtl\

JEAN D.\.RLE5

RD

ADO NEi\1 EN"!'

liA

Re oe (1' lod

n'existe pas

L

Treizième Année

•
SOMMAIRE

Lççona d'Astrolo~e, l'belli' .. , ,.
'rhème AstronomJquc, llrrUl'CS ln'cc aspect

phmctnh' s, dignil;s el d IIJililés des pln-
nbtcs, influ ne ~ dominantes",., .

1.c mème il\' ce. plicalion générale .• , ,
Le mi)mc avec explications détaillé s slIr

1 etu'not 'l'co les dispositions, Ills nplitu­
des, lu !'InllLe, Ill, rOI-tune, le nVll'inte el
l'IndicatioTl d':6 'vén 'm~nl~' :hCl';lU,'

(\ ~ ln \'i ,pé..iod I)(u' pél"iod ..... ,',. ,..
25 f .... , 30 Cr., 'l p us li Ion l'illlJlol'lnuc

cl S dir otions dcmnnd; , .
1hème de r!l:volutiou. pOLir 1111 ann;o (fuel­

conque, av c l'indicalion d s é\'éll'lllenis
cl la dit anué ,_"." , .

JULEVNO, - leçons d'astronomie pré icti\'c

•

l,es Pouvoirs...... "" ... ,.
De l'aimantation universene
Statha Yoga et Ràja Yoga ...
Etude sur le mysticisme

(Sllête). _, , . , , .
~sychurgoïe, , , , , , , , , .
-Je Plan Astral (Suite).
rion Etnograpbie, .. , . , , ... , .
Bibliographie.
Congrès international de Psy­

ch 0 10goïe expérimentale. , .. ,
Talismans et Gemmes
.,rouveautés.

Ct)aque auteur- est ~eUl re~porgiab[e de~ opil'}ioQ~ qu'il expo e



OlLE D'ISISL'

y l' l~

homm
brutal
plu b
ni par
amoui
ce qui
il doil

il' cc
bles (
avec c
.iel, l

le ser,
Les

faire n
pas no
un q'
mai u
lre ut

rants,
vallIcre
pl' ndr
peu.

lai'
'UI'tout
sauce (
v il'· (
pl'ès ni

cl'ète
avec u:
micl' Cl:

sont en
qu che
ple : ci
q.ue LI'
, lques
combie
invisibl
destiné
peu <iP!
il cela

la ca s
cl ux li
bien, ID
nuer ce
r l'ce, 1/
l'invisH
i un in

forces i
trull rt
mai il ~

bles qu
lcr, En

,

n leS touchant, et ressuscitel' les mOI'ls.
. Il y en a, on le voil, pOUL' loUle les
ambitions, Mai avant de con ailer le
plus petit de ee p uvoir qui sonl réel
il faudrait d abord sa'Voil' ce qu e t un
Pou\~ojr, dans qu lies condition il le
confèr , dans quelles conditions il doit

ll'e'cxel'cé et quel doit ël['e le but pour­
suivi, Sans aucun doute, on reculcr'ail
ctT't'ayé, on l'en ncerait eL ce serail sage.

La volonté C,'C!'ce une quelc nque
faculté, cet excrci e doit se raLl'e dans
c l'laines condition c es un acte accom·
pli dans un but déterminé. Pens l' e~l

un pouvoir. mail; si aucune idée n'est
communiquée pal' l'invisible, la volonLé
est impuissante; elle existe, .la faculté
cl pen cr aussi, mais sans ce ecours
extérieUl', aucun acte de la penséene peul
'l re produit. Il en est de 'mème des pou­
voi l'S.

Dan l'Uni el' la volonté divin agit
~L dirige, pal' linlermêdiaire de es
facultés et de se" puissances. Elle oU're
,) l'homme de coopérer avec elle; quand
il accepte, il esL l'cvêtu de pou, oi[' spé­

iaux qui sonl 1 puis ance di ines
dans la ature s'e_~el"ÇànL pal' 1 iut 'rm'­
cliaire d s racult humaines. A VOil' tous
p uvoirs dan.~ eas est uue 1 ul'de
mission, mais une noble tache.

n y a des voleurs qui dérobenl, ou
s'essaient à dér 1>el', dcsforees soit spiri­
tuelles soit phy ique , mais ils 0 d l'O­
b nL r.ien et 1 Ul' industrie n'ab nlit

u'à leur alti['el' des volontés anarchi·
que comme leUl' volonté. Ils n'obtien­
nent que la conh'efa on de Jeur reves,

On oublie volonLiers que le pouvoir
exige. Je devoir; plus celui-ci est gl'and,
plus celui-là esL l'igoul'eux. Aussi le Pèl'e
dc famille tieI t-il à s'assurer par plu­
sieul'S épreuves d la valeur moral de
ceux qu'n veut. dol r. La principal est
d faire pa SCI' L\me dans un étal p­
p 5é à celui qui lui est destiné. S agit-il
pal' exemple d'exla e, l'âme est plongée
dans le vide, le cl "serl si effrayant appelé
aussi Espl'it de vCI'lige. Et ceci est logi­
que el néce saire; avant de contempler
1 Pur, " il doit ubir la quarantaine
austère et se dépolliUer de l'impur.
~van-t d être puissant il faut èprou-

bilos phale.
univer ·elle.
du fil uVe-

J. Dogmo cl ,Riluel de Haute Ma ie.

ce .pouvoirs tels que ccux qu;énumèl'e
Eliphas Lévi(r):

1. - Voir Dieu fue à face.
!J. - ire au-de' li e loute affiic­

lion et d.e toute Cl'ainle.
3. - Régner avec Je i 1 et e faire

servir pat' rEnrel'.
4. -Disposer de sa santé et de a vie

et égalem.ent de celles des autres.
5, - N'être jamais sUl'pI'is 'pal' L'in­

fOl'tune, ni accablé pal' le désastre ni
vaincu pal' ses ennemis.

6. - avoir la l'ais TI du Pas é du
Pré enl et de r v nir.

'). - Possédel' le secret de la résur­
rection des morts et la clé de l'immor­
talité, Ce sont les STands, ceux-là, Les
trè hauts pouvoirs: il en e L d ull'es
moindre, mais qu'on ne dédaigne pas
non plu.

. - Trouver J Pierre
g. - Avoir la 1édecin
ro. - Connaitl' les 1 is

menl peJ·pétue!.
Ir. - Changer en 01' les métaux, la

terre et même le immondices.
I~, - Domptel' le' animaux le plus

féroce l savoir dh'e 1 . mols qui char-
ID nl J erpent,

:r3. - Posséder 1art qui doun la
Science univel'selle.

4. - Parler savamment SUl' touLes
choses aus prépa['alion ni élude.

Le reste n~est ol1ert qu'aux plu mo­
destes.

15. - onnaitl'e à premi' re uc le
fond de J'ame des hom,m el lire dans
le cœur e femmes.

1,6, - Forcer., 'quand il vous plait, la
naLure à se livI'C1'.

l7' -Voit' l'aveuil'.
dL - Donnel' à lous c 0501ati II el

..onseils salutaire .
19. - Triompher de adversiLés.
!Jo. - ompLer l'amour et la baine.
21. - voir le ecret d s ['ichesses, en

~lI'e tOUjOU1'S le maitl'c; savoir jouir
néme de la pauvreté, Ile tomberjamais
li dan l'abjection ni dans la misère.

22. '-- Enfin gouverner les éléments,
:ahuer les tempete" guérit' les malades
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cela suppose: c'e t encore beauc up
plus noble que d allel' à la rechel'ch

. d'une amitié dans la valetaille invisible.
lei, pM d'éludes, pas d'entralno­

ment, mais unc idée fLxe, une complai­
sance dans le ll'avaiL facile, et vile 10
gl'Ïmoire vient il la re. cousse. Poul'tant
1ami illvi iblc ne peut pl' ter son con­
cour gl'atnitement: i cet une entité
quelconque, pas plu mauvai e qu
bonn • cela la dél'an tT l'a, elle pOU l'l'a
OpCI'CI' d'a l'ès les mo)' n pl'opre, un
simulacr , mais comm· un service en
vaut un autre, voilà notre sor'cier peut­
êtl'e pour' longtemps escla yC daus une
case d l'invisible, sans compler ies acci­
denls qui surviennent f;UI' le plan physi­
que. Mai i e'est une entilé loul il l'ail
infél'ieul'e un des nombl'cux ennemis
de l'homme, alo('. gare.

Tout c la,c e II envel" d la médaille,
mai qu'on ne veut pa v il'.

in i, pOUl' le mal'audeul' de ponvoir'~,

l'éu "ile tl"'S al'at ire gl' li risque 'l
final ment captivité pirilueUe. t

miment pavel' cber 1 plai il" d 'tl'C
admÎl' ",

Ensomme, de quelquecCH \ que vienn"
le POUVOil', la Foi appal'ait comme "tant
le modus operan'li. Si la Volonté du
PèI'e péDèll'c une âme en vue dune pé­
l'ation il accomplil', Elle y pl'oduit une
exallalion, t e'eslla Foi. i l 'Ad vel' nÏl'e
iucÏl' un dé Ü' égoïste \" Il 'ment a v 'c
la re h l'cued'une collaù l'ation ace Il
ccst ucore la foi. D us le deux cas,
c'e t une volonté iuvi ibl qui s elllp'u'c
d un ('ffani me psychiqu et vers un but
pal' elle déterminé, L uonune n'e t qu III

intel'm "diail'e qu'il le ,uille ou non.
POUl' a \' il' la foi, il faul5 'xercel' à un'
applicali Il. constante de la volonté pl'O­
pl'C an Seigncur qu'on se choisit; ou
PEg'oïsm ,ou la Chal'il \ el plus l'up~

plîcaLion est inten e, plus gl'ands peu·
vent èll' les pouyoiL's. La morale es 1
ressOl'l caché.

Si je de ais 'lrc fier, cc ne seraiL pas
de pos .der des pouvoil's mais pJul<H
d obéi,' au ieu que je me ui choi i,
pui que jé ne ui que s u instrument.

Un homme l'cssuscifc tul mOl't ou
guérit un malade· croyez-vous pal' ha~
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"eF la faiblesse. sr , ous voyez un
homme ob' il' aux injonctions les plus
brutales, et se laissel' malmener de la
plus humiliante façon, non pal' cl'aiole
ni pal' bassesse, mais uniquement par
amour pOUl' le Père,pal'c qu'ilsait lU
ce qui fi e t pas sa yolonlé est ce à quoi
il doit céder, ne vous étonnez pa de
voir cet homme commander aux- in isi·
bles quelque puissanl}i qu il soient t
avec cl'aintc. Ce n'est pas Jcservit UI' du
Ciel, mais le Malll'e qui command par
le serviteur.

Les pouvoil.'s ne sonl pas pOUl' sati ­
faire nos peLite fantaisies: ils ne . n l
p'ns non plus pOlU' le pl'Ofil de quelques·
uns que nous pouvons afTectionl\cr,
mais uniquement pOUl' honol'er Dieu t
être utile il l'un quelconque de no en·
fants, C'est pourquoi il faut d abord
vainCl'e 1 S antipathie nalurelles cl al ­
prendre la harilé, El cela n'est pa
peu,

Mais c'e l trop long trop difficile, l
urtout en contradicli n avec la joui ­

sance cherehéedans l'e.' r iee cl un p u­
voir' on pl'efèee dérober. Deux ca e
pl'ésenlent ~ on soupçonne une telle v ~I'lu

secrète de la natm'e, ou n s'ab luclte
avec uue entité invisible, Dans le pl'C­
miel' cas, les entrainemenls magique
sont en honneur, on peut arriver à qucl­
que cho e, mais les l'isques sont mulLi­
pIes: d'abord si DOUS n connai' ns
que très uperficiellement les forces ph '­
siques que DOUS manion Lous le jouI'
combien plus ignorou -nous les fOl'ne
invisibl . Toutes le fOl'ces seronl bi n
destinée au service de 1 b mme, mai ,
peu; peu et parle tl'avait dc coHecti \'ité~.
Et cela mème n emp ch pas de payer
la casse. Une t'OI'ce c'est une épée il
deux ll'anchanLs, c'est susceptible de
bien, mais de mal aussi. El pOUl' dimi­
nuel' cemal, quand l'humanité usc d'une
force, le Père an'ange le cboses dan
l'invi. îble il n'y a pa d 'sordre. 1\(' is
si un individu veut capl (' une de c'
forces. inconnue, Don eulement il dé-,
truit 1arrangement aclu 1 des cha -e "
maisH s expose à de réaction redouta­
bles qu il ne pourra ni prévoir ni évi­
ter, En somme, et malgré 1orgueil ue
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li o'e t pé: facHe dc d nnel' un pelit
aperçu as ez clah' cl u peu de mols ur
un sujel au i va te el qui. remptit des
volume' 1(' qu L' le 1 cleur ferait bien
de con uUel' pour c lt l'aison. En ce cas
jase e pél'(".r qu il aura dislinf1'uer le
Cl'ai du faux d apr " ce que je . fais de
mon mieux à lui expli uer,

Rdja }-oga, la science bénie. mais
bien difficile à acquérir, mène à la Spi­
rilnalit , comme nous avons dit par la
~1édilation, la Conc ntration et la Con­
templation,

Il faut. remarquel', en pa anl, que
l'Humanil ~ nlière uill entraînement de
Yoga (an 'n douter) d'nne manière
tonIe naturelle qu iqu très lentement,

t arl'ivera à on 10lt!' au Salut, mais
eulemenl dans la septi me Race. Nous

ne sommes que dan la cil'i.quièmc racc
branche (' 'ub-l'ace) de la cinquième ,-ace
racine (rool-race) cl Ràja Yoga est le
pl'Océdé qui acceli/'e l'a complissemenl
vel's le but si al'dcmmcnt désiré.

LCfJl'emiel'soin de celui qui vcut pra­
liquel> Riiju Tog'a 'st de s'occupel' de la
purification d son COI'pS physique el
par une noul'l'iLul'e sfltoie, c'est-à-dil'c
harmonieuse l l'ègldc afin de le rendre
moins g'J'o sicl' el suceplible aux vib,'a­
lions plus filles. L'As[Jil'ant doit jouir
d'ulle bonne santé pOUl' êlre en élat de
supporlel' la tension ll'è grande el con­
tinue qu i1,aura à subi,'. Il doit êtœ ener­
gique,détermÙuJet pCI'setJérant. Le doule
d~ la réus 'Île ne doit jamais cntrer dans
son esprit. 11 doil avoit' le désir ardent,
la volonlé intrépide et 1inlelligencepène­
tra.nte. (uni de ce ma DS il peul envi­
sager les difficulté à surmontCl· sur son
passage n tàchant de sc rendre mlHire
des quaLre qualifications néccs a.Îl'cs
pour elre admi à la Première Initia­
tion. L voici:

L, l'ipeka~ di cernem nL entre le riel
elle non-réel'

2. airt]C'.J a impassibililé, ne 5 émou­
vOÏL> de l'ien_

...., Sltal ampatti, les sL~ attributs :

Sfatha Yoga et Raja Yoga
( (lite)

ou sommes heure~x ù'infOl'mer le
Sou cripleur à lonvrage cl Ibert Jau­
net (( La CI duZoha,"»), que nous
seron en mesure de leur foul'nil' leur
exemplaire la dale du 1 ~r Juillet IRRÉ-

o BLE J:. 1'.

18

cl 'à l " r.sal' que c esl cct lOmme el a son nom
que laort ou la M.oladie obéit puis­
qu'elles ont pOUyoÏl' :3Ur cel homme? Si
elles obéi enl, c· st à celui qui est plus
puissunt qu JI ,qui le a va.incues) elà
son nom,

Lc sel'v·iteul' du ère aUcnd les ordres,
il ne le ùevance pas, S il n'a pas de pou­
voir -x lt'aordinaiL'e il n en désire pas'
mai s il en t in e li. il cl'aint parce
qu'il c l délicat d'op .rel' parmi l'jnextri­
cable réseau des forces occultes.

Le Christ, Grand InitialeUl' non
appelle à 1exercice des pouvoit's, ma.is
nou ne voulon pa le comp..endre ; n
di : Renoncez-y u , c'est peu et cepen­
dant c'est tout. ur pou air quelque
chose sur les autres, il faut Pavail' pu lU'

soi. Il fautavoir pu yaiocre 1· mauvai 5
pensé Sj vaincre les paroles inuliles,
"vaincl'e la col r v incre lecns, etc.
il faut pouvoir e vaincl'c dans chaqu
département de notre êll'e p ychique,
C'est cela qu'on appelle la mortiûcalion
et c'est cela qui st détc'uil'c l'égoïsme,
Ce ont ces pouvoirs-là que n us devons
instammcnt demander au Père. l'est-il
pas vl'ai que chaque renoncement appelle
une béalilude, non seulement cela, mais
une acl.ivilé universalisée, un Pouvoir?

Tous les pouvoil's sont en nous, mais
en germe 'leul' culture nou est proposée,
mais SUI' nous. 'il arrive que le Père
juge bon de nous en donnel' l'exercice
sur aulrui, c'est bien, sinon sachons
allendre, ils nous ont Lous PI'OmiS. Le
pouvoÏl's ur soi sont Ics plus immédials
et ceux sur lesquel 101.> eryalion peut
contrôlel' effica ment les progrès.

KADOCHElU

80
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Shama, contrôle de pensée, Dama COll:­
trOl de con .oHe, parali tolérance,
Fitikslza, endurance avec patience,
Shraddha, foi, Samtldhé1na, balance,
équilibre.

4. Mllm.uksha, dé il' pour lib 'ration.
Dès la première Iniliation il entre dans

la Yoie propre el il devien le chelâ a'­
capté (disciple) du faitr , qui à on in u
l'a observé et aidé p ndant Loulle lem s
de son 1l0{Jiciat et qui maintenanl va.
le pl' parei' aux autres Iniliali ns n
l'in trui aul t en illuminant on e pl'il.
Il devient le Pariorajaka(cclui qui cnU'e
dan le tOITent), Il a lc choix de l'cnon·
cel' au Devadran (paradis),afin d'avancer
pLu rapide~enL7 et alors son Maitre te
guide vers un corps s'adaptanl au.' COQ·

diLions nécesaires.
L s quatre Initiations qui forment les

degrés de la Voie, p sés par hanTwrti­
châ,.,ra t Bouddha, s nt identiques
dans Ics deux. religions de l'llillclollisme

t du Bouddhism.e, ne varian t rc pcc i­
vernent qu par la phraséologie.

Chaque Initiation est accompagnée
pal' une expansion de conscience qui
donne la clé aux cannai sancc_, aux
pOllvoirs el capaeil de ce degré, la
deu. i' me initiation le ebelâ. devi nl le
[(utichalea (celui qui n'aul'aqu'nne senLe
réincal'naLion à subit'). IL doit s ù "bal'­
l'ass l'entièrement des défaut de son
cat'aclère, c mille aussi de la supersli­
lion quant aux l'ite et cérémonies du
cull religieux, qui ne erv nt que d '­
chelle alL'X ;,lmes moins 'v luée. fin
de pouvoir pœndl'e part à 1œllVl'e de
son Maitre et aussi LOUl' se prépu.'cl' à
sa haulc de tinée, il doit se meUre n
étal ùe fonctionner sciemment dans les
trois fi ndes (Le Physique, ['Asll'al elle
Mental) et il a be oin de. Siddlzis (pou­
yoir' psyehfques)et des Iddhis(p uvoil's
spit'iluels). cet effet le r: u sacl'é de
f((tndalilli doit êlre éveillé et les vibra­
lioll$ de la pitailail' doh' nl se jointll'e
à celles de la pinéale pOUl' ou l'il' le troi­
sième œil (la pinéale) qui voit tout. Ce
troisième il a loute unc hisloil'c et
dal de Lémul'ien' (l'ace lroisit:me) et
aussi des A.t/antes (l'ace qnalri me) et

aura son rôle à jouer à nouveau dan
1a\eiùr.

Le dleta s approche de la troisième
Iniliation et devient le Hamsa (cygne),
Toute Alaxâ (illusion) de la ersonna­
lité c t dissipée et il t'éalise qu'il ne fait
el n'a jamai fait qu Un avec le Grand­
Toul.

A laquatl'ième Initiation qui nit de
pr la ernièl'c il d vient Je Parama­
ltamsa. (le gl'aud cygne) et puis le Ji(lu­
nwlrla <le libél'é). N il'vilna est à lui, mai'
il pl'éPI' ol'dinail'ement se j indre aux
aull'cs maitr s el dcvcnil' un de ft­

f'eurs de 1 Humanité.

AI'NA • m~IIN
CA uivl'e et fin.)

De FAimantation Uni­
verselle (1)

T ut ce qui vil SUI' 1 te~'rc (et toul a
'11 vic pl'opre) ne vil qu'à l'aide de 1ai­
mantation ; ainsi, le min ~ral, le végétal,
1animal ct l'h I1lme li vivraient point
si notre terl'C ne ICUl' fournis ait pas une
source inépuisabl d'aimantation.

est ce que nou allons démon Il' l'

dan la pl'é enl éLude, dans laquelle
nom; éludions toul d'abot'cl le l'Ole cl s
minéraux, c lui des \' ~gétaux, celui d s
animaux: -t ue III mm celui ùu magnê­
lisme, ù l' 'Iccll'icit ", de l'hypnotism
cn regnl'cl de l'Aimantation terl'csl!'c.
eulc vél'itable SOlll'C de la vitalité ter­

l'ienne,
Lc CI uelques ligncs qui pl'écèdnt

1euyent pel'meUre au lecteul' de v il'
1amplitude ùu sujet qlle nou nous PI'O­

po ilS d t1'aiter ct pOUl' lequel il nous
faudrai~ éel'il'c un gl'O , tl'ès gl'os vo­
lume.

Au i nou prop "ons-nous de ne
donnCl' dans 1 1>1" sent opuscule qll u e
esquissc, une sorte de synlhèse de la
qu stioJl, saufù ,. l'evenil' plu~ lard COI'

SUl' noLJ'(~ gl be tou n'e t que magn ­
lislllC, c' - ·L-ù·dil'c Aimantalion.

El cornbi Il de branetl s comporte le
nldgn~~~i me? ue dizaine au moins,
--. -----------------

1. l'LLroJuclion ,l"u" li,"re i"édil.
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qu'on pourr it englober ou le titre
général de Ph)siqae magnéliq.ae ; voici
quelques-un s de s branches ou divi­
sions : magoéli me de l'aimant, magné­
tisme humain magnéLisme 1 Ilurique,
magnétisme des animaux, magnélisme
de la chaleur, de l'électricilé, de la lu-

o mière, du m uvemcnl, des vibrati n ,
eLc,

ous "enons de dit'e que Iagn li me
et Aimantation sont lIne seule et même
'chose' en effet, l'aimantation el le magné­
Li me relèvent l'un li élull' d la Pola­
rité . or, dans la nature tout est pola­
risé, 1 s végétaux et les animaux sont
bi-polaires (polarisé ') ; et l'~lectricilé

persisle même après la mor'l, le fail p ut
être expérimentalement démontré, pl'OU­

vé par la chair des animaux abattu 1

comme nous le verron . Certaines par­
lies m me de! animal sont plus charg e
d électricité que d'autre, ; par exempl ,
le foie l'est beaucoup plus que le pou­
mon 0 on a même utili. é cette propriéLé
du foie pour li'aitel' certaines maladies.
Ce mode de O"uérison pal' hépatothérapie
est fOl't utilisé dan 1 midj de la France'
il est dénommé Fégalothél'apie, dérivé
du terme provençal LOll, Fègl' (le l'oit')
cl où F "ga!otllérapie, gl1~ri on par le
foie; nou auron occa ion d'en pari l'

dans le courant de celle "Lude.
Par ce ra-pide a.perçu on p 'ul VOil'

nous nou plaison à 1 l' ~péter, combi n
vaste st le sujet que nous nous pl'OpO­
sons ù tl'ailer, aus i n'emb('nsse('oJls­
nous guère qu uo cOL' d la qu lion, l '
cOté le .moins connu, 1 côt, és têl'iqll .

Qu n le veuille en effet ou qu'on ne le
veuille pa c'est Loujou('S ca côt' qui
e lie plus intél'essant. eL qui consLil.ue la
science véritable,

e que lout le monde 'oil t c l't
utile el facilement perçu pal~ t us mai
ce qui st caché .st plus difficile il raj('e
admettr Clcooopl'end('e et c esl le côlé
caché de~ cho es qui est le plu impor­
tanl.

Dan le·5 lign qui pf'éc denl, nou
avons indiquÔ les bl'anches ou divi -ions
du magnéli m ,mnis combien ont nom­
breuses le subdivisions! Nous n' s­
sayerons pas d'eu donner une llomen-

clalure nou exposerons simplement en
1 on QI'd('e le gl'andes lignes de l'Ai­
mantaLion univcl' elle, al' nou devon
l'avouer, une gra~de confusion règne
encore d~ns les travaux de magnétisme,
confusion qui a ',té introduite pal' d 5
personnes fort p u er!:écs dans les tra­
vaux de la science magnétique les mar­
chand d'aimant, de ceintures ou de piè­
ces aimant' es et souvent enfin la science
magnétique a ét ~ emrayêe dans a mar­
çhe pal' le ennemis des doctrines spiri­
tualistes.

l os adversaire ont tout d'abord nié
le magnétisme, qu il ont dénommé hyp­
notisme p ur établir une sorte de con­
ru ion entre les deu. t l~me , confusion
au moyen de laquelle ils' e p' raient
noyer le magnétisme qu'ils avaient dé­
claré ne pas exi LeI'; évidemment, entre
Jes deux lermcs, il y a une dilférence,
mais si légère qu'on aUl'ait pu la négli­
gel'.

r, qu t-il ar'l'ivé?
'est que le magnéLi Jue existc, suh­

sisle plu vivace que jamai et que les
',tude bypnotiqu diverses ql1 il a pl' ­
voquée' onl dél l'miné d autres décou­
'\'el'les, qui ne sont pour ainsi dit'c que
d corollaires leUes que: i 1.1' rpnoli me,
Le ~omnambulism . pl'ovoqué, 1 hypnose
el ses divc('s élals, tellement nombreux
qu'on a dû le cia sel' en trois O'l'OUp s
principaux, mai' le élal d hypno e
sonl, en ['ÔaliLé, innum l'ables, tant ils
sont variables suivant le sujet suivant
1 bypnoli CUI' uivanl le circonslanc s
cl le rnili u, nivant le temps oÙ ils sont
produits. Et ces états divers (1) relè­
vent lous de l'Aimantation univer elle,
sont. connexe avec J'Aimantation tellu­
rique.

ous étudierons aus i 1hypno ,au,
point cIe vue "otêl'ique ce qui n a pa'
él ~ rail avant nous, que nous sachions
du moins. r l'exLél'iol'isation n'est pas
ce lU un vain peuple pense.

Dans de question aussi délicales, il
faul disLinguel'les plans eL la matièl'e SUl'
lesquels et avec laquelle on opère. eUe
matière est, en O'el, de di ers ordres;

r. r. La P$ycllologie de rail! la $ç(cllce et les $fllumts
oal, c:h:lp. VU, 1 \"01. iO-12 3e êdiliotI. ParÎs, H. Daragoo:
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1. La science poiÛlive ? Uien n'esl moins po:oilir q\Je là
scien ; celle d'nujourd hui démolit celled'ltier el ceUe do
domain démolir. ce!lc d'aujovrtl'hui. El dire que les sa­
vants. alli 'ds nC peuvenl e ré oudre aux chângemenls ,
L>: ample Ch . RichcL. qui L-çril : bigre loutes le$ preu­
,-cs qu 'j donne, mal;rr6 tout tl '{Ull j'lIi "li el louché,
n131sro 10}'; phologrnph. "si prob3nles, je ne puis me ré·
~oudrfl encore ;. admeUrc.1 ilS loulo sa (ll~nilude. avec le
conséqit n~o. quo celn cnlr3lo • 1." fail de la malérialisa.­
lion", '~'IIlUIlC rrut1i'lliIlÎ 1 enr il "Il r'l\loir en découdre do
10. sciQite "osili'·c.»

feu un coup de sabl'e, par exemple, la
matière astrale 'cbappe il toute inllu­
nec, ' tout conla l phy ique parce

qu elle appal'Li nt a u plan supérieuI"
ous savon bien que les scienliste

IO ilivi les (1) nier nl lout ce que no
pourl'Oos écrire sur ce ujet; mai peu
n u~ impol'te. ils ont bien ni'é les CantO­
In • des .ffiorls et." de vivanls, nou
sommes habilué de longue date à leur
dén 'galions; puis les phénomènes sonL
là vi ibles, palpables, bj· clifs pom' le
yeu.' même des incrédules j on les photo­
O'l'nphie depuis longtemps, on produit cl
on rep,'oduit les c.·~ ériences, et on les
l'e(woduira si l'l'équemment que lout le
Inonde les admettra dan un jour prô­
chain, comme fail certain el indiscutable.

C qui ':>st fail se fCl'a cl maiuet lou­
j ur . il r a plus de lI' nle ans (e'Xact •
Illen ll'cnle-troi an) qu'a été affirmée
1 photographie de L' u-delà.

uand nous ayon dit à Pal'Ïs en tK?~

U 1 75, d vaut! tribunal, que le photo·
graphe Buguet avait pu tromper, mais
qu il a 'ait al si obl nu dc photogra­
phies de personnes dé ,~ ée ,le Président
nou invita dune fac; n charmanle à fi

rien dire: « Hez vous a eoir, J)

Qui avait raison?
us sayons :1ujourd'hui lue 1objectif

peut fhet' SUI' le' plaque des êll'esinvisi­
bles à l'œil nu !

B venant à la que lion qui fait l' bjet
de cette élude, nous dirons qu'en Occi·
d nt on ne connuIt pas encore le pl'emiet'
mot oc ce qu'est l'exl !.l'Îol'i alion, de c
qu'e l la 1 hysiol gie de l"invisible, el,
pal' su il , de ce (Iu'on peut obtenir par'
1 h 'pila; nous pUiel'OD: donc dans
no Nude oriental s lout ce qui con­
c rue notre ujel i nou 'e pér ns p uvoir
ainsi inlércs el" lin. Il'uire no lecteurs.

t nlin notre ouvrage ura encore une

L Di n au déùut de celle 't\lde qllC nous é. ri"ons
nilher, :).;lhéri.quc, commll l'écri'fiilll,-oè ruisOll le grulld
I?arllc Ise, la rllcine du mot ét~nllo grec iilj-'i?'

in i pour la matière astrale, pal' exem­
ple, pour le corps a tral, la distance à
laquelle peut s'effectuer 1. proj ctiol
n a pa de limite, pour ainsi dire, tant
elle peut lre consid l'able, - tandis que
la matière aithérique (l), au con~raire,ne
saurail s éloigner au 11u que cl envÎl'on
J 00 m lres du corps physique, sans dan­
ger de mort iJo\u' celui-ci, car plus loi n
le ci eau de la Parque ne serail pas utile,
nécessaire pour couper le lien nuide re­
liant le doùble ailh'rique au corps phy­
sique,

Voilà un grand danger que ne con­
naissel1t presque pas la majol'ilé des hyp­
notiseurs, ae même qu'un grand nombr'c
de personnes qui veul nt exléL'i L'ise l'

pour . élevcl' dans la plaine le'\ éo de
l'astral ou mêmc du éval an,

Dans I"hypno e, l'as l' 1 c t peu yisi­
ble; l aiLhérique au c ntraire, peulrort
bien î30tre vu par des individu lant soil
peu sensitif: ,

La. cience ofiicielle, que sait-elle sU\.'
l'a tral, ur a malièl'· Ul' l'aHh l'et
sur la, malière ailhérique ?

Rien QU presqu r.i~n,

Sail-elle que la mali re astrale prend,
par exemple, lrà facU ment les forme
imagées, qu'eUe prend ct c nserve de
5 l'le. de clichés, et lont cc qui se pro­
duit dans son ambiance?

aiL-elle aussi que la malièl'e ail héri­
que d'un corps louch', d'un organisme
vivant, hlessé pat' un ustensile, une 3 l'lue
quelconque, pl'oduil 'lU' C COI'pS phy-
ique le phénom nedit d répercllssion?

1 as le moins du monde!",
~ l commenl e transmet celle répel'­

cu sion?
Par l'Aimantation. univers Ile comme

se tran met tenl dan l'e pac les onde·
hertzi unes, comme l meag 5 pal' la
lélégt'aphie sans fil,

II dernière déc uverte peul fair
ompl'endre celle l'épercu ,i n,l~ttre

moNe auparavant pour le non-initiés,
1 our le profanes'",

El 'landis que la mati l'e aith 'l'iqu
lransmet pat' l'épercllssion un coup de
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C'est invisible, impalpable el parait
inexistant, tant sa subtilité échappe il
l'œil humain, pal' sa subLile matéria­
lité 1. ..

Nous venons de dil'e quenousignorons
e qu J cet que 1ElecLrieité, l Aililer

cependant les anciennes ci iIi ations
oriental s parai' enl les avoir connu'
mieux que nou eL avaient ce que-pou­
,'aient pr'oduire ur cc corps le vibra­
lions, qui suivanL leur' rylhrnepcuvelll
faire val'ier à l'infini les productions de
l'aithel'' la lumièr -, la cbaleur, 1 éleell'i·
cité, etc'lote.

Est-c' que cc for'ces ne scr'aiènt pa
t ul simpl.emenl de l aUber ?

L'élecLL'icité s '(end il la nature enHèl'c
t produil une, aimantation, qui jusqu i 'i

n'a pas ~l éludi' e, comme le leetenr le
verra apI' savoir paccourll notl'e Œll­
e,.e qui Sl la premi re parue sur 1
sujet que nous occupe, SUI' le ujet que
nous allons t1'aiLer'. .

Di', n \IS ne cl'aignons p~' d affirmel'
que si l'électricité été 1.m grande
cl' COUy l'le, r Aimantation niverselle
n'a pa uno moiudr'c importan

l ou allons lxpo el' ous le nom de
lhéorie Electl'o-oitale, puisant son ori·
gine dan 1élee/ra-magnétisme ou Ai­
mantation infinie,

C'est le ft'uU do n s recherclte , de no'
observl.ltions,de notre intuition ou mieux
de la Répélation, que nous venons com­
muniquer à no 1 cLeurs,

ous e pérons que ce nouv au lra­
vail sel'a compl'Î el apprécié par nos
fidèles 1 .eleurs el ami ,. il en est ainsi
nous nous trouvel'ons suffi amtnenl ré­
compen é de no peines; e'e l I.e der­
nier nuvl'age que nou avon écrit et
qui nou a occa inné le plus grand la­
beul', de Lous ceux que nous a\'o ns déjit
publiés.

(A 'ui re) ERNEST Bosc

\

o-rande porte, IJarce qu'il reliera, nous
1 espérons du main t deux cha 5 qui
paraissent inconciliables, comme l'eau et
I.e feu, pal' exemple.

Ions voulons <.1il'C que fi us avons
1espoir de r~unir en un même fai ceau,
dans une même id' les mal dali l set
le pirituali 'tes. i nous pan enions à
elte fin nou nou timerion hetu' ux

d a voil' pl' duit un l 1 résultat -t d puis
Ion glemps recheI'ch par les di el' 'es re­
ligions spiritualiste .

Ce l'ésulLal qui de prime abol'cl pnrall
impossible sera cel'Lainement admissible
pour les llOrumes de bonne foi et de cons­
cience inc re qui :lm'onL éLudi' notre
livre. -

al' la divergence d'opinion au sujet
duGRA DPROBL 1 lE: lE ouRlE '.
LE 'ÉA 'T al r~". LI'. GRA 'D a T ! celle
divergence, dison ·n us, e l plu appa­
rente que réelle; nous pen ons qu'il y
a surlout dans cette hante queslion un
malentendu et qu ce que 1 s ·mat ~1'Ïa­

lisLes dénomment le gl'and 'l'OUT eL les
spil'ituali les DIEU, ne ont· n défini­
tive qU'un seuJ el même Ell'e i L n
peut d'signer ain i un Dieil qui n~ aa­
rail (woir de. fOl'mes !.,.

Les maLél'Ïalisl s dénomment DIEU
la T l' R 1 nou [Jensons qu'ils ont rai­
son mai qu'il raul donn l'il ce mot
JValllre un sens beaucoup plus lurg'c cl
ne pas le spécialisel' à une CI' \ation quel­
conque, bornée, limitée, ayant une
fOl'me, 1.1 'Pecie ' quelconque,

i pour un mom nl no 1 admellions
pal' exemple que ieu c' t Pailhel'
maLêriali le el pidtuali le pOllrrai.enl
fort bien ntendJ'e ur le RAr PRü­
BLEM ,

Essayons donc 1 éludier' ceci 1oUI'aITÎ­
vel' il corn Lwcnd l' cc qu'on nomme DIEU
que d'aucuns définissent une Force cons­
cÙ:nle acUpe,qui le MO de Univel',

"uppo 'on donc que celte fOI' e active
st l' 'leeLL'icité en orrélation av c l'ai­

tlIel'; ri 11 ne p ul empt'cher de 1ad­
meUre' d'autant que fiOU iO"I'l l'ons c
qu e'e L qu l'Electr'icité, c> qu c' l
III 1AITI'H:n,

NOLIS n'en !iavon l'ien; (;' -t
Rien et ce l'i· n l'CB r l'me tout.
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Ett!de sur le ~ TsticisDl
( uile)

La venue de apoléon n ~ d il pas être
un ym[ It'lmc d daju'ne cl s hisl l'iens

ceullist s. e (J'l'and moi onneu!' full
igne ù'lIn~ idëe; il 5embl, que 1'5

millions cl hommes cl la mort de CI u 1
il fut ln cause, di" ete li indh'ecl ,
:naienL nequis un deg'l'é d cullul'c pl' ­
rnatlll'é; 1agitation ,'pirituclle de 1 Eu­
ropc lc dêmont"c ; le' agenls du P"jncc
decc monde avai nlouvert dc IcUl' Pl'O-

pre autel'ilé quc1qu -un des port
qui condui 'enl au,' Régions interdite :
on le reconnatl à IcUl' travail, au snng
l'épandu aux vengeances, aux intl'igue ,
au.\: mensonges qui pullulèrent en ce
ternp -là. Celles des . mes incal'n e ui
possédaient quelques g'ermc::- de pouvoil's

u le connaÎ:>sanc s "otériqu s le'
virent lev r avec un rapidité trQp grande
pour n êll'e pas malsaine; 1orgueil g,'an­
dit avec tous es atcllites j il Y cut qu 1­
querois des manifestations occultes; on

fi ,'oulut tOUjOUl'S' on ft vint vile à
suppléer à L'ignol'ance ou il 1 i.mpuissanee
par l'habileté du pl'estidigÏlaleur, On ne
peul voir, sans un 'tonn 'ment m lé de
quelque td less ,1eco11 ilIcl'rlEehur'l­
hau 'en, l'admÜable nut UI' de la 1 aée
SUI' lé Sa.ncluaire, consnCl' "t' deu.' volu­
mes d'l~claÙ'cissemeltls sur la J1lagic à
la d sCl'iplion de Lou L' d ph 'si ue à la
DCCI' mp ou il la R 1el't Houdin, landis
que deux autl'cs lomes du mêmcouvrnge
soul,'empli pal' de savanl s adaptations
des 'éphil'OLh il la ciene de ombrc,

es plus pi Ll,- de c Lemps-F, La al f,

Salzmann, - je ne p.. l'I pa cie Jung­
SLilling, - Hl'cnl du sliiri lisme et sOns
pr"l xJe d'initialion maçonniques Iru­
qu 'l'ent leur' ph "nomèn ': j'ai de cela la
preuve cel'tainc, D'aull'cs lllèl nl à leu!'s
l icux. clans le' éc~Hts d'un' vi peu
réglée; ct autrc hierr plus nombreux)
tombent dans ta b ue de pelit s il tri­
gue', des calomnies, des fiallcl'ies,

E 'L-c à dir'c que cs gens sOIlL coui fi­

bic qu'il faille 1 s condamnee? 'n.
i l' n'on i 1ère lem' clllourngc cn doiL

85

au.....c nlraire admiter leur enthou iasm
leUl' incél'ilé, leUl' aclivilé. Quand une
'poque apparaill'emplie de vo anls de
th ~o phes, de thaumaturges, il ne faut
pa la jug l' il la "gère. n effet llniqn
peu l vcnil' de au es dHfél'enle ; 1
L:>ui~ an es d'En-bas pouvent donner cl
la lumièl'c au si - .alante il nos)' ux de
hair qu elle yenue d' 1 n-hâut. Ln

TelTe n vil pas scule dans le Mondc;
clle échange ans c;esse a -cc 1 d hOl' ~

ses r ,'c e balan nl, son ample·
spil'lluel e "ègl , non pa. d'un eoup
mai cn plusieur' fois: quoi d'étonnant
à ee quc, de terop en Lemps les àme

ui YÎennent y lravaillel' arri nt du
pays de la 1agi~ ou de celui d scien­
ces occulte ? Toul esl vivant: clone
lout naH et JneUl'l. Il l'dues dans-Ia foule
des badauds des chel'clleUr vulgaires
de l'or, du p uv il' politique, du pouvoil'
mental, il y ut en. ce lemps-là quelques
âmes plus pm'es , celles-là fUI'eul cntl'ai­
uees vel' les seiencço oceull s: on neon­
n'lU ass z le ' exemples hi lorique ,Mais
Iles revinrent par un grand cl LoU(' à

l'aÏ!' el à la lumi' re divine du soleil cl s
....mc , Oans ce grand lourbillo~ le signe
auq ueI on r connaules vl'ai t tOlljour
le même: c'est la foi au Chl'isL Quels
que soienllr.s l' al't' de ceux qui mal'-
hent il. l'ombre de la Cl'oix il viennent

toujour, à re ipi, cence ; ils ne se trol ­
penljamai définitivemcnt ~ ils ne voul
jamais Ù gouehe plus dc millc ans; les
détail peuvent les '.1 Ioui.. ils ne sont
1 as il 1abri de la. éduclion; mais ils
ont des lumières vl'aies SUI' les points
capilaux. .

LI n eul pas au XVLlle j' cie de syn·
lhè e v rilable comme celle de .B hme
Ùu si de pl'écédent; sauf 1œuvre de
Louis laude de Sainl-Marlin, sauf le
livr du énaleur Loponkine. auf la
l'll 'e Silr le Sanctuaire t les extrait
qui fonL La partie principale de la pré-
enle b,'ochure, fi lI' uve peu d'aliments

pour la faim. du creu•., peu de lu mi re'
vcnues duentl' direclement.

Mais "oi i oÙ se mont re l'aclion de
l'Espl'il : c'est que les pièges spirituels
onl élé démasqués -ilot que mis en jeu.

[e m " venait t, peine cl e pl' duire'
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de ln po sibilit de mmuniealiou en­
sibl s ntre le vi van 1 et le mOt" ; de
méme u on s t lUe dit spirUll
mUfl li, cie 1. esprit ë\ lNll . ùe ce qu il
app Ile ,(( lcs const I1ations J), permet de
constl'ull'e une thé l'ie ta,' salisfaisante
de ph 'nom 0 marrnéliques. 00 trou­
vcra dans 1 L,..Ures de alzmann ci­
aP!'ès des passaO"e lrè expliciles sur e

uJet.
lais je 0'ai pu appliquer au un id' e

de hme à )a thé rie de la l'éincarn.-
lion qu'on appela.it, au XVlll siècle, le
lran migl'ati n . C pendanl 1 s cercle
pÏl'ile de openhague de ainl-Péter­

bOlH'g, peul-être même de loclrholm el
de. B l'lin, clont le membt'es apparte-
nal nt son nt anx famUI ré!mant

t à la plus haute arisl cralie, ;onoais­
aient celle doc lI'iue , qu'ils tenaient de

quelqu m tiques aU mand tel que
Lavater, lu tr. tilling el S lzmann, qui
eux-mêmes l'~vaientpl' bablem nll'cçue
des cCl'cles de la f['ane-mac nncl'ie tem­
pli l' reno;e par Il lio lI' ou P l'

ainl-G l'main. Z l'ieh, on cr yai qu
la fomme de Lavater élait une l'éincul'na­
lion de nce-Pilal, Mai la pl he de'
piéli l ne reconn l p. c - i 'es.

li l pou l'Lan a, éré que le my l' (' s
des tune, étaienL connn pal'Ia sociél"
d nl ['-nOfT de 0 eu(' lh fil p l'li . 1
De Reflolllliollibus animahlm du Juif

abhaliste Isaac Lôl'iah, lI'aciuiL en latin
dan. la Cabbalah Denudala, n esl 1
preuve "vid ,nle r),

Il t Ir' dimcil de ~ l'mu1er UI1
lhéol'ie xacle de la rÙin 'nrnation. Pal'mi
eux d S occu1li le c nlempol'ain qui

l'admeU nt, il en e t qui n croient pa
qu'un âme pui ,e l'eV nit, plu i urs foi'
'ur la 1 l'('e; ln plupal'l, au conlrail'e,
pen nl qu'il ~' a, p lll' un ID me indi­

iùu, d· in arnalioJl' mulLiple m' no·
lI'e plan "'te, Toul ce que l'on [eut dire,
an ri que d' l'l'el' pal' trop, t qu'

1 homme re le d n un plan cl nn' jn ­
qu'à ce qu'il le connai' e nli "l'ement.
'j on 11 vcuL pas " c pt " le ,ceour'

EIl.-IIanl si Il a C ofiance aloi n
i il r ul 'puis l' l nl le xp 'rienc
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" "
3 hm ne pad nuU pal'l d'une façon
il' du pil'ili me ou dll ornnambu­
De' mais n pe Il Ir' nalm' Il men
luire de ses Lh' odes la preu ve <.le la
lliou Lio de la vie aIl' la fi l't el

e p.Îrili me 'tait tout juste ('éno é P' r
...aghostl'o : OUVI'CZ lc livre que n u
Tenon de ciLel' ; ou ,. v rI' z décrit·,
li séq l'el mi en pleine lu mi '1'e les
Langers sublil qui se enchent dans ces
leux m des pOl ulail'e' dans nllg'l­
isalion d 1antique laO'ie du pol -
héi me. :>

Eu effel, il a uue période de l'hi ­
ire du fond où agi plus p rlieulit­

ernenl l'a pee de l'Ab olu que nou
pp Ion Le P ''l'C, une nulre où agit le
'ils, une ll'oisicme où oum l'E 'pl'it Q

rernière p ri de c'e 1 ~xist nec' la
econd e'e t le alut, l'indication de la
roie par où les cl'éalul'es peuven Lrenlt'CI'
an la Vie: mais la troisième pél'iodc
,t con tante pour ain i dire' elle .. c­
)mpag e el le Père, t le Fil ; elle e t
ur, lien, leur amour, 1 UI' rapport dan'
.ntelli ence de l'homme, elle produit
campI' hen'i n de ch se, C'c t celle

:vélaLion mesurée et pl'ogl~e sive de
~sprit qui donne au g fi('e IlUmain Les
>tion qui lui ont uLil s, a meslll'e
J il peul les p l'ter: EIiphas L' vi a
rit, dan ses cl l'nière année"' de tru'. ,
:lles cho sU(' celte pl'éparali n lenle
l règn. d fille n. Le ID stiqu
IOl nou parlons ici c nnaissai nt peu
doctrine. de la l''incarnalion venue

s Incl s à n lre XIX& 'ïcl. i n
mplc c que c lle doch'iDe mal com·
ise a pl'oduil c1e vanité ,de d 'lil'e , de
Lie " dans une 'poque pai ible en
mm , et po ilivi le 1 quel l'avage
lUl'ail-elle pas faits chez t us le ima­
lalif: u fl'ont fuyanL du siè le del'­
~r ? tle de batailles 'vi lées, de fer-
mIs ara'èt cl révolte délntite d'
principe! Ain i lout ~vienl à

ops; les planles de serre, celle qui
)issen trop vit , 1 robent et fanent,
:l rernière pluie u au 1 r mi l' ent:
les qui onl l'Tl'andi en pleine terre, il
il' libl' , l'" i t nll'hiv ",



LE VOILE D'ISIS

~
1-.,.

d'une planète avant dc passer à une au­
tre; si, au conlraire, on s'humilie, il)
ciel fait Ù 'ol'dinair'e la gTâce d'évitcl' une
partie des expél'iences. A bien èonsidé­
l'er, si nons avions a,u fond du cœur, le
ferrne propos d'accomplir' la loi, ces
qnestion~nous inquiéteraient peu; puis­
que nous somme's tous fl,'ères cl que
nous n'a rl'Ïvero ns pas au but les uns san!';
les autres, il importe peu que ce soit
nous-mêmes qui travaillions, ou ,un au­
tl'c (r) ; quand l'homme an'ive à eet étal
de üonfiancè et d'abandon, il est hien
près d"avoir fini son temps d'épreu vc ; il
passe dUl'ang de soldat à celui de chef. Il
est très rare qu'il soit utile à l'homme de
connaîtr'e quelque chose de ses existences
antel'ielll'es ; les soi·disant révélations
qu'on peut obtenir là-dessus soit pal'
des médiums, soil par des somnambu­
les, (soit pal' intuition embarl'assenl notl'c
mal'che en a.vant bien plus qu'elles ne
l'aident; ceux qu.i s'obsel'vent sincèee­
ment le savent bien; cL les quelques pri­
vilégiés qui savent leurs travaux passés

.disent tous que celle connaissance est
plutôt pour eux une épl'euve qu'une
aide, En réfléchissanL un peu au fond
d'otgueil el d'inquiétude dont l'homme
est fOl'mé, on l'econnaitra sanspeiile la
justesse de celle opinion.

(A suipré.) SEDlIl

PSYCHURGIE

UIl de nos lecteurs nous demande ce
que nous pensons de la Psychuro-ie.

Nous répond l'ons : La psycllUl'gie est
science réelle avec un médium enteainé
et n'a aucune espèce de valeu[' avec un
médium incapable, mais voici ce qu'on
peut voir pal' un Psychm'g-e, au moyen
d'un pelit mOl'ceau eJ'éto{l'c.

Une gl'andc dame italienne avec qui
nous étions en cOl'l'espondart.ce nous
éCl'iviL un jouI': « Je désil'crais savoil' pal'
un de vos médiums cc que lui révélerait
ce petit morceau de Ganelle, le jour oÙ
je pOl'lais le vètement d'où il a él t,

détachë. »

l, '(l 'l-il pas ucriL qu.e I.Clf peliLHmfanl5 paieul pour
leurs grauds-po.reuts 1

Voici ce que nous dit notre psycho­
mètl'c:

« Je ne vois pas clai,'cment la pel'·
sonne à qui apparlienll'oojct ; mais voici
les. impre~$ions que j'éprouve et mes vi­
sions.

«Pl'emièi'e pision. - J'épi'ouve du ma­
laise, une angoise, pareille ft celle que je
res5cntirab, si je me trouvais en pl'é­
sence ou plutôt tout il. coup en contact
avec le cadavre d'un noyé. - Je vois
du l'este, et cela très nettement, nne face
mOl'tc, les yeux grands ouverts, hagards,
lémoignant d'une gl'ande expression
d'épouvante.

« Dell,?Cième (Jision. - J'ai la vision
l'apide deR salles de jeux de Monte·Cal'1o
ou de salons analogues; foule fiévreuse
et élégante, un homme se pl'enant la tête
à deux mains eLcouranl vers Les jal'dins,
il paraît fou de désespoir.

« Troisième pision. - Un cadavre
étendu pal' ter'l'e dans une chambre,
un revolverest allpl'ès de lui.

« Qaall'Ù}me ('isio11. - .J'apel'çois un
homme jeune encore, revêtu, je croi ,
d'une sor'le d'unifOl'rne. Il estétendu snI'
un malelas placé à tCI're dans une
~lTièl'e-saIlede çaré; celle-ci est ~ peine
éclairéc.

« Cinquième pision, - En mer le pont
d'un grand na vire de gucl'I'e des marins
et des oflicieni; un grand mouvement
l'ègne à bord, Une lerre bl'illamment
éclairée appal'aH dar\s le lointain. Ou
tire le canon. .Je ne sais si ce sont des
exercices ou un bombardement quelcon-, 'que ....

« Sixièl1ze ,'ision. - Un arsenal la
nuit, un homme ell veloppé d'un man·
teau parIe bas à une sentinelle, on ouvre
pOUl' lui une petite porte, il sort et se
t1'ouve SUl' une SOl'te de quai, il est por·
leur de papiers importanLs.

« Septième pision, - Il Y a en ce mo­
ment dans l'astr'al beaucoup d'images
d'un h'aill'e (Ulmo, je crois) (1) et de
ll'al1ison, ele., etc. »

Nous 'reviendrons SUI' la PsychUl'gie
à ce sujet s il y a lien... J I.:~AN D,\RLES

1. Colle expérience Il. été (Ilotée, il l'époque cIe la cou­
damnation du IraÎlre, .. cl ccci p.eut avoir illl1ucncé le
Ps)"churge. " .
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1. Tvpo dl!s e ntrl! de COudtlnS:llioll d l'Eoc'"l(io ou
lblièré. -

mais ayanl en lui 1E [ l'it Divin qui, par
celle humaDiL(~, l'ègn sud Univers.

Quant au terme de Fils de Dieu, il
signifie un « ego », nnc conscience iden­
lifiée a\'ec la Tédté divine el capable dc
la manifeslel'.

:\['l'ivon mainlenant au lel'me plus
occulte cnc re de Fil· de la Femme.

eux lexte "ont n 11 conduire à la
compl'éhension de c L l'ne, L ischnù
PUI'l.H1U (Ii\', chap. Il) après avoir
narl' ~ l'immaculée c nc plion cl l(ri hna
pal' Dévald, la Vicr'g M ['e, ajo le :
c( P r onn nc POUy. il 1" gard l' Dêval( i
à cau c d la lumière qui 1en "clappait

l ceux qui eonlemp!aieul. sa splendeur
c entaient 1'0 prit t(' uble: les dieux

invisibles au,' mortels (génies planélai-'
l'es) eélébl'aient continuellement s 's
lounnn'e depai qn.e Vishnou (le Verbc
Di in, créat u(' pl' l'éi'é iucal'né n
1 l'ishna alOI" dans le seill dc é\'aki)
était. l'enfermé eu sn pel'sonn . Il di­
saient: Tu es Pl'ah'ile (la Mali' rc Pr'i­
mOl'di~~c ubslance Uni vel' elle) infinie
e suLLiI qui porta jadis Bl'aluna (l'Es­
El'il, le VCl'h9 nOI\ pl" l'él'é), lu ru'
ensuile la cl ~e se cl la Par'olc (A U~·r.

le . n, la vibrt tian univel' Ile, l' ~ncl'­
!.l'ic cosmique), l'én l'n'ie du Créaleur d
1 Ooiver l la lU ''l'C cl s édas. 0 t i. ,
lll." 'Lcrn l,qui omp,'cllds nlasuh-

tane 1 S5 nec de taules choses cl'èées
lu 'lais identiqu avcc la l'éalion; lu
~Iai le sacl'ince d'oÙ pl'ocèd lout cc qu •

I?l')cluit la tene, tu esle boi lui pal' sem
11'0(.1. menl uti'cndl' le C u. Comm

dil.i, tu . la mèl'C oes Di U,-' comme
Dili, Lues Ile de Oily:a, leur's cnn ­
mis. Tu cs la lumièl'e cl oÙ naH le jour'
lu ~s l'ilumililé mère de la véritable a­
gess ; lu s la politique cl ~ rois, m',)"
de 1'01'0l'C ; Lu s 1 dé h' d'où n. il
l'amoul' ; lu s la sati [aeti n d'où dé­
l'il'. la l'ésianalioll; lu cs lin.tellitl' nee
d' il dél'iv la cien 'e ; tu cs la patience
m(wc du cOlll'age ; lout le (h'm.uu nl el
le (:Ioches sont l.csnfanls ; c'est dc loi
qne proc1.dc lout cc qui c.'isle. Tu es
oelic ndu 'ur la le.I'I' (1) (malièl'e) p 1.11'
le 'alul du monoe, ie compassion de

8

SO ETNOGU ' PRIE
.'homme -réintégré, Les Messies

D après ln Sei nee Esol l'iqu , la
lu haut mani~ tation cl· Dieu C '1
ho~me, qui, ~al' sa h'iple constilulion,
~lllmaO'e d JEll'e Jnivel' J t Il po ­
~de, dan on plan 1 s racullé~, faL
ans t'involution et l' 'voluJioll uni v l',

elle, Dieu ou son V l'he est épal'S, fl'ac­
.onnc, mutilé dans la multiplicité d s
umanilés, De là le lég nde' d 0 iJ'is
t de Dionysos qui fm'enl mis en pièces
t ~o~t les membl'e flu'ent dispel' és le
~~'emler pal' Typhon, le ec nd pal' les
llnns. Le mewbr ÙU 'l'he de Di u

.insi épars dan l'urivcl's sont les àm ,
Les hommes. Dien S 'Um,C, lulte, e 'hOl'­
:be n elle, fi le Ltomm • Il e l
lomme, Le fils de l' IIomme irrnifiec10lLc
'1 D) Olt verbe de Dieu ivanl cl ouO'rallt
Lans la CI'éalion ni vCl'sellc,

'!ais, à cel'lailles "poques, <-p 4u s
lont nou .o.von in iqué la p ~l'Ïodicilé

esh':lmallllés ont be oin d'lIn aidepl' vi·
leol1elle pom' accomplir un pas en avunt
lan l'évolution univcl'sell. elle aide
,cur ient. de humanHés plus évolué
:les g ni 5 [Ian 'lair, qui leur' en y i nL
un ~e leul's entité " fait IUC nous a YOIlS
explIqué plus haut. elle enlilct cct &...Ilu. ,... ,.
ce meSSIe S Incarne alo['s SUI' lel'l'e t 'i.
dentifiant avee le l'iucipe Ab olu, .:n·ec
son V,crbe pal' la sainteté, l'an l \l'C

épuratIOn de son e sence unie d'am lU'

~ 1~lre, uprêm t pènctl'é (glui.c à
1abdicallOn de sor êtrc qui se li\'[' an
rés~l've à 1Ego Di in, à l' nilé) pal' la
PUissance, la Sag'csse ct l'Amoul' divins
et les manir, sle aux llOrome , Il n'atl'it
plus pal' lui'm~m .' .c'es~ Dicy 'qui agit
en lut. L souffle diVin, 1 prll dc i 'Il,
le. e~'be. l compl Lcment pl'é:Hmt 'n
lut. Am Ile Fils de l'Homm' dè\'ienl P'iis
cIe Diecl, on"\ er'bc , h'unl in 'al'oi'.

Ainsi donc le lCl'ID de ft ils de L /wm.nte .
initiatiquem nI, i rnilie ,1\ en vo 'é d:
l'Humanité célest , 'paese ùans le (( s­
m (un euyo'é d'un genl'c pl. n "Lail'e\

1

LE PLAN ASTRAL
( tâte)
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1. flliliution. seplùmbro l g07.

pl'écèd J que la triple docll'ine du Fil de
Dieu, de l'Homme et de la Femme l

senti lIemenl initiali ne émanant de
anclllail'es de la Tradilioo, el que Fils

de la Ftmune ignifie, non pa fHs d'une
femme, 011\'C5(> ~ee pOUl' Jésu : MYl'Îllm

II lal'j·', mais 1 ien ùe 1Isis Célcste, d
la Lumi ['e Dh'inc cl la Sub tance Uni­
v rseU , de l'Ete('nel Féminin qui est
L «pous de Dieu.

Rien d'étonnant apr'ès cela quc Jé us
ai~ dit, iniliatiquement, en s'adressant
ù. sa Dl l'e: « Femme, qu'y a L-il de com·
mun eDll'(~ nou ?» PIU'ase profonde qui
a fail dir ... naïvement au,' Binet- an­
gl \ cL autre eienli le -: c( ou le

oyez! .Jesus était un fou! Il prétendait
n'avoil' l'ieu de commun avec a mèl'e! »

Tels s III dan leut's grande légion
1 ens i·rnem ols de la Science Occulle
sur le Messies. Il ne nous reslCl'ait plus
à "Lndi l' ceux-ci et urlant J us qu au
poinl de Yue d la m)" ique ccidenlale.
Ln lâche en est dif1icile el ne procède
pas des mêmes moyens initiaLiques que
eux mployé' pal'\' ccultislU .

édil' un d 'plu auloel' crivain
m 'lique d ~ n tr-e ép ,que, écrivai il y
a deux nns dan l'Initiation il prop~ de
la ai 'auee do Jésn ct de celle d
homme. de g-énic : «, .. Je ne venx pa
cornpôl'el' ces phénomènes naturels au
mil'ac1e surnaturel de l'enfant menL du

lui l : perm. llez-moi d~ le ('épéter, le
caracl'l" es nti 1 de J'initiation 'van­
g-éliqu , c'esl que tous les phénom "ne
qui la conslilu nl pr nnent leur ol'igine
au-dessus de la cl'éalion, dans 1'Absolu,
dans le plan divin; "st poul'quoi on
peul bi 'll <lrriv 'l'à C mprendre le Chl'i-l
cl a fil re dans leur acte '\ isibl ,
mai ils dem m'ent dan_ leur onlolo ic
un my 'Lèl'c fel'mé, ju -qu au joul' où ils
v udr III hi 'Jl 'C dévoilel' (1). )

Le Voile d'I~is ayant inscl'jt SUl' sa
couvel'lul'c: « Le uf'natnrel n'existe
pas ') n us n~()'ligel' Il don d'exposer'
quels ont le n eign menls de la ID s­
tique occiùental (initialion évangéliqu )
sur J' su el passel'on directement à
\ él udc des adeptes qui apparlic~nen\'il.

" 'oiT nos précédents arlicles,
~. "oir plus loin,

nu, 0 cl' .sse, l monll'e-L -i favOl'able
il l'univcl'·. Soi fièr e porL l' le Dieu
qui soul.i nt le monde. ))

e pa og'e pl'ouve que les Bl'alunancs
il1cntifiaienl la mère de [{hrisna avec la
Substance UnivCI'sclle, 1 p,'incipe fémi­
nin de 1<1 naLuI'c, l' 41el'nel féminin. lL~ en
fil' nl la cOl.de pel' oone de la Trinité
divine encore non mani~ 1 e = ce fut la
l\{\re dont Klll'isnu' fuL le fil manire lé.

Nous l'elroUVons celle idée, idenli lue,
el i gypte. L'Isis Célcsl ,mèr'e d'Hol'us,
le Verbe d'Osiris, élait identifiée cl la

ubsLancc dont 0 iri éLait l'E. oc el
l orus la lanifeslalion. ous r ons
encore claus la Table cl Emeraude de
H rrnès: c( Son pèl'e (du Tele me: Flui·
de vivHicaleur univel'se\ : Lumiè&'e as­
tl'ale, "\ OIOIlté Di vine, \ el'be), son père
(l'incip aclif pl'odueleOI' de 1 Ag nl

nj\rer,- ,1 esl le oleil {lTadialion p i·
li\' ). a ~/è,.e (pl'incip pa - if pl'od uc­
tUt') esl la Lun (Révcl'bérati Il lumi·
nCllse n "gnlive).

Enfin chez les ISJ'aéliles, les pl'ophè­
1 (disciples cl la Il'adilion moï iaque,
d Hùsal'siph, le mao-e \gyplien) e no­
tammenl chez 1 noch 1 nOll trOu DS:

« Depui le comm ncement le Fils de
l'homme "tait dnns le mysl l' (tl'iade
n n manifestÔc cosmiquement). Le Tl'ès
Baullc gardait aupl'ès de sa puissan el
1 manU ail; cs ') li ... Mais le l'oi

r-onl m'ayé - {;l prost l'nel'oot leur vi­
'oge con re lCl'1' el r'pouvaule l'ai·
• il'a quaul1 il erl'on le Fils de laFem­
me assis su:" 1 tronc ùe glatl'e .. ,
Alol's l'Elu appcllel'a toules les fOl'CC
du ciel Cephil'olhs) (1), l u les sainls
ù Eu Hau l et la uis cne duieu (iden­
tification au '\; el'be umain avec le
Princip~ Absolu). AI l'S le KCl'Ubim
les Séraphim, le Ophanim ephirolhs),
tous les ang'es de la fOl'C ,tous les aog'es
du Seio-neur et de l'Autre Force ( a­
hasls) qui sel' enl u!' la terl' el <lu-des-

U de eaux (h:ama"LOl amaïrn) (2) lô­
veront leuT vix. » (Livre d'Hcnoch,
ch. XL\ III el L L)

Ainsi donc nous voyons, p.u cc qui

·'
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de Psychologie expérimentale

ou pouvan donner lieu au doute ou à
1indéci ion. L'auteur, d n la mesure
du possible, évil l'emploi abusif des ter­
mes techniques el ceux qll'il emploie sont
expliqués,

e 'lanu 1n° : L'Analx 'e raisonnee
de l Astrolonie, est Lout aul.' . 11 a pour
objet de meUre D lumièl'e 1 s bases sur
lesquelles e établie la n ble cience des

slres. L autcur, dans un tyle cr's im­
pie, saDS citer les ouvl'ages anciens,
tâchc de convainl'e le lecteur et d'amener
cclui-ci à se rendre compte lui-m me de
la praticabiliLé de r Lrolo ie. L'auteur
.n appelle urlout aux penseurs, à ceux

qui cherchent la solutioIl de problè es
de la vie el qui culent aide' lé olulion
de l'humanité.

ounanl "il il ln propo ilioll de M, 0 I\I'ILLE, la
, ci 'lt! Magllltliq(/~ tI pral//:" ,'icnl cl d ;ci.lcr rorganisa~

li Il du C n9r~J ÎnlClrn.afiOJlol d... PSJ /ta/agie, qui liendra
a.ires à ('ari , Go '9/0. 1. DCI VlLI.t:;1 éo.i les idé

uhanl s:
1('11 parall né" aire tl'organise.' 5 _c(Jlion~: Magné-

LisIOU, piriLisOle CClllligulé, Théosophi , Psychologues
illtlépcnclanls.

2 0 L, 'ociét-! MOYJlilif/ue d "'mnre doil non uleIllent
I""cudr la har d'orE; oiscr c lIo Ul nif 1 lion cn
faveur tlu pirili me. ,"IIi ellc doit en fair 1 frai .. ,

Tou le f'iritu~1i 1" d i"cLd enY ..er 1 urs id 'C . Elle
'tonl ommuniquéc au bur au dc la ociéLé Jl[.lgnlIÎqur.

dit "'ru/lce,

9

B LlO RA BI'

, Voir Doh'c :lrliclc Ill' Jc l'lan Aslrlll du [lIOis dc
iet 1907.

Puisque nous avons l'occa ion de pal'~

.er des ou ra""e de vulgari alion, pu­
)lié pal' la il'ection de 10dern Astro­
'OC1'J~, n us iO' alerons :\ no lecteurs
e manuel .jà parus,

L premi r ouvratTe publi' en Fran­
:ai par ifodern A tr%!!.)' l L siro­
ogie E'olériqu et Exotériqae, un
ompte rendu de uall'e confél'ence
. it au siège de la Société Théosophique
le Londre. 'e ouvra convi nt SUI'­
Jut aux: p l'onnes qui apI rochent le
njet pour la pl' mière foi 1 cal' là, ras­
~ologie e t pl" entée sous une forme
'è impIe. nuite vient le i'fanuelu" , :
'Astrologie de tout le monde. e n esl
as non plus un ouvrage lechnique. Le
'cleur n'a bes in d aucun co nai ­
tOee a tr'c n miquc 011 math imatique
:>ur en ai il' 1 s Inci l ,,'ilé n
>mme ce liv!' donne une éd com-
ète de d Ïiniti d s caract' ri liqu
'jneipal d chacun de 144 lypcs
ml au monde haque ann , D jà au
oyen de liv['e il e t p 'sible tIc
mner un jucrcm n TI c nn is alll le
ur el Je moi d la nai ancc,
Le fanuel n" 2 st plu impOI'lant, car
ns. enll'e" 'n d calcul compliqués, il

Igne comment un hOl' scope peul e
'el', à 1aid d Tables de i1aisons t
ltemérides de Raphaël, el comment il

lt ensuite l'inlerprétel', L slyle e t
ssi clair que concis, 1 auteur 'e t ef­
'cé de donner de bonnes notion dès
d ~but, ne lai ani aucun point obscur

EIUlAT du cl 'rni /' arLi le.
p, :i • col. /, Iigon 4. Il rm J 'sO\ll\h surent; c' sL

durC1lf qu il fauL lire,

la deuxièm clion, de la deuxi me
catégorie, premi' re da e des êlres

h anl ur le· plan astral (r).
L'homme r ïntégl'é : l'Adepte, fera

donc le ujel de nolre prochain articl
lA aivr.e.) _

. C MBE LÉON
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LES cLA SIQU ES [E L'OCCU L TE

Le Zollal' est un cl plu "a tes lus plus sél'ieu.· monument <le la Traditi n .oceull j on sa~L
n ueUe esLim exceptionnelle 1 (I l'uu El.II'llAS \.1Ï\'I. C'cst 1 seul ('ccneit de L'Esoléri me OCC1­

dcntol qui éqnlc eo't 'ndue Les l'CCII ils d'Oupani hads ue rEsot'ri me hindou, E~ 1 Ollnai sours
affirmenl 'lu il les cl 'P" s n prof< nd ur. Il lrail LOu les gn\nds sujets de la science occulte:
Th:ogonie. C 'tnogonÎ 1 ommenllliru de la Gellès ,origin t chule dl! l'humanité, ol'igine, évo­
IUllOn de l'ùm , 1.0 réincfil'nalion el ln "i daos l'a, Ll'al y sont d 'criloS en détail. On. y ll'Ollve les
documents les pins abolll..IllnLs sur l's 'ol'('espondnnces qui unissont les ~ll' s et sont la clef du
mag-nétisrnc Ll'ansccnuunL II, de la ma~ie, Les hiél'Ul' hies d'espt'ils et d'élémentaux. bons cl mau·
vaL, les réalités du m ndu exlél~icuI" lus membl'cs t.l l'homm \'isihl et invisible le' allribuls d

j u. tout. s'y enchaiue dans uu s.)'st Ino it la rois initiaLi.que et lo&jquè. l\lais ce t.resor st un chaos.
Les sujet traiLés rragmentRiremenl, quiUé .repris, sans compt r~ l'obscuriLé du symb li me, fall­
gu nl L'étudiant, el te dé oi\"enl. ArnOl par une étu: de plu u vingt aoné di ipê, our son
cO,,!lple, ces ob curiles .t, triomphé d c dês mIr , l'auleur de Ja (,1er du ZolUlr a "puJu ,'cndr­
f~ctl à Lou l'acces du grand ouvra" occulle. N n Olliemenl il é laircill Zohol", mai il éclair-
It n les.co.mpal·:lnt av c !ui, les ènigm , de la.Kabbn:la ,.eciellù'o~·(i), de ln Kabbale chrêlicnnc,

d 1Alchllllie el du P'y lllsme. C' st un synthese lUCide el completa de l'occulte essenlieL .
rapllal·itioll du volum· le IH'ix -l"a I,Ol'lé à G [(-anes.

IÙla II'cissemcn1 el uniji 'ation c mpli:le des J)'slères de la {(abbale,
1>.. r :'\ llJe.l· .10 '.ET

11 \'uiullle in-8 orr~, Pl"Îx ~ '* Crnnes.

Un volume în-S cavali t. Prix. , , , , ..

Les Dieux, les Anges, les Saints, les Égrègores

SAINTE PHILOMÈNE

LrBR RIE GÊ ÉRALE D' SCIE CE OCCULTES
BmLIOTHËQUE C~CORNAC

II, Quai 'aint-AtliclLel, II, PARI. (J)

Isaac Lo \' in èt Sés disciples,

illE l' DE PARAITRE

Cet ouvrage esl le l'ésumé d'un par'Lie des cours faits pal' le Dt Rozier pendant uno dizaine
d'années. Il forme un sorle d'inlr du lion à l'étude des science occulles. que 1auteur se propose
d'expliquer complèlement dans une s' rie de volume qu'il publiera pl' ch.aioemeol.

Ce premier volumo contient la th'orie de la mati r' , les con ùquences de celle thêorie n ce qui
concer'ne la pi rra ph.ilosophale el ln division de l'Ulli'~ersenplan 'la COll tilulion de l'homme son
âme el; ses corps; fa th 'orie des corps. ssenti.el eL de corps adventices; l'immeo e importance
de rps moyens; la théorie de la divinité, des l'clicrions et de culles i les lull.cs de'> diver's 5

pui sances de l'Invisiblo eL leur 1" t nLis ement, SUI' notre terre; Le l''ôle considérable qui a ét'
Imparti à Sainte-Philomene dans 1 5 drames qui s dëroulent acLtl lIem nl glU les 01. nd s visibl,'s
el Invisibles; la thé l'je ~ ggr'g.I'os et le l'ôl l'l'ils j?u.ellt.dnns ces dra,m,es; le ~hrîs~innisrn
pral, seul capable d'expltquer le:; SCI 'n '~s ù~cull,S i conslderaLlon sur la religion de 1(lveDlr,

L'auteur respect taules les religions et loutl '5 écoles mais il n'nppartient il aucune; il
ensoig'ne que n ,us ne d vans reCOltnniLl' ,pO~ll' J1HJ~ll'e aucun homrn~, .(Iuelque savant qu'iJ ~O!l i
nous a.evons teul!' grand compte de lauI's CCl-ILs, mais non pas les conSiderer comme deS' alltol'llas :
nous ne devons reconllailre qu'un 'olll maitre Jë us-Cbri l.

Enfin Fauteul" conliidèl'e les tradili ns comme dr> docnmenls xceUenLs à onsull r. mais ne
devant en aucune 0\. nièr faire aulol'il •,
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Albert DE ROG.nAS

L~EXTÉRIO S T ON
DE

LA SEI ILIT i

et hi lOI'i{JlI )

NOS MAlTRES
LE UOCTEUH Il PUS, pUl· C. Piluneg, prol'esscUl' de l'Écol hel'.mélique d . Pal'is, ~ye

un . étude chil' l:l(\lltique d. Mme Fraya. nll uulogl'uphc cl un pOl'lI'all, Un yol. 111-S, 2 fI',

l lent cie pal'atlre

Imprimerie H, JOUVE, 1.5, ruc

LIBRAIÎUE G R ~E DE CIE rCE occblTES
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

IT, Quai ainl-Illich T, TI, PARL (Yb)

11 vol. in-8 can-~, uvee /. p1anch', liLhographiques hors lexLo, llugmentéo do 1l0UyellUX

chapitr s et de nombreux dossins dans le texh~, - Prix: 7 h-,

l. de Rochas 5" dislingue clcs avunls officiel n e quo sa lal'crelll' ù'cspI'il cl S Il in~épel1-
dane lui permellcnl. de quill.OI· les ch lIlins baltus t do s'OCCUPCI- d s phénomène 1 s moins élu­
diès du domain t.l s sei ncc xp 'rim IILales; il s dislin lie Ù 0 'ulli Le en ' qu'il a ulle
méLhodo stricLem Iltposili.\e, d'unc exll'aordinail') pr'cisiou, d"un prud 'U' non n'lOIllS rcn <)1'­
q.uable, qu:i1 se ,?onl nle de dir,c ,en qu'i.! a vu, ~e qu'il a ,fait. sa~s j~mais hllsnrd.er la moindre lhëo­
rte. Il êSt. Je crOI , le fieu/ expenmenwleur qUI ne sc ,Olt pa laiS e plus 011 mOlll Lr ul 1er par les
phénomè~esocculle ' L Crookes, Ak nkolT, Gilii r, horowilz" Lombro 0, Zœlln r .... di,' auLre •
tous éminenls, du l'C le, onl apporlé en leurs ex péri nces ou dan,; le relillion qu'ils n onL faile
une c rlaine pa i Il - bien camp 'lIen ibIe, en umm - qui <1 pli f"i1' l' 'jelel' par h', ucoup cl'
gens p('~\!E?nus ,los r' sU,ltal;; a,llcin!'S, 1\ n' ',n esL rn, c.I mèm, do 1\1. d .noc!l~.s :. Sôll 11011 ~eal~ li ~I'e

sL un recll frord, concis eenl c n me \ln J urna cl tubol'aloll'e, des fUlls !Ju il a olJs l'V s; il Il Il
déduil aucune loi, au une hypOLhès m Ole; il sc l1;f nd de vouloil' en prés nLet la III illdre appli­
caLion j il proLesl conlre los intel'pl'éLalions mêm vl'aisclll.blabl ,qu'on Il a PI'OPOS; s; simple­
ment, i.I raconte,

, i L~e n'est ~l\ l'lin lies ~noiadl'es chul'!TIcs ~ll li"l·'. ~ue de. s.lyte g-I~cé, oompa s.··. l'Îgo Ul'C li X,
m~Lhodlque, qUI v us prorncn , IlVCC une IOflexlbltl f['leLlctdoSllè, parmi 1 fi phéllom "Iles les plus
éLl'anges, qu.i V(tus cn montl' 10'5 moinar s délails; obj 'clivilé d s lTIuves , cllvoùlem~lIl, pouùre d
sympalhie, guérison pal' transpIanLall Il, 'xlério['i tlli n de la sensibilité.lon· c s prodiges (ol'ment
le sujet d'expériene '« plu mel'vcillell, s que les pin Il'itlanles ficLion cs conies I;u'allos Il, Sllj­
\'al'\ll expression du randphy icicll T)'odalL

Le LouL est appuyé de citalions nombreuses c::' S l 'l'min pal' Hoe uile ùe noles ùu plus haut
inLér ; la derniél' ptlge du livI'c 5 ~Idl'es e il.'onifJllcmollL à è brave journaliste qu'c l lI. Brun _
lière, I( Ce sera ùil M, de Ro ha • l'honneur d s h mme~ hardis eL .rèll'(' II~ qucje vi n de ciLcl'
d'avoir, malgrê des ho LiliLé ucIqu foi' ngres i\· , rihabilitè la cuance de la [aillile d nLI'ae use
le dir cLeuI' de la Revue des Deu:l.'-Mof,de;.

Il erLes, la cien.e n a pas la prétenLion de ré udf'e Lous le pI'oblême f mais il t au moins
lém~rn!.r de .poser dc:s ?ol'l1es il s~.s in.\'csLiga.Liou"'" l f\,l. Brunelï .l'C eût. IHè pCul- ~lre, moins arrir­
matifs Il ava~tlu deu: Lavrcs p.ub!les l'l~cemmenl ; 1 un, {l '{unl,pelllel', par le Dr Cosl (l c· Phéllo­
m~Jlesp,s!Jc1uqlles oc '~Ûles lh sc de doclorilt) , l'aulf' , il Genève, par M. Melzger (Le •. piriÛsme
sClentlït'1 lle),

«( E:ntraÎnés, cn CO'cl, d'uno façon in "Iuctablc l'Ill' l'Jvol.lIlion ascendant de l'hlllllf\lIiLë, nous
pénétrons, en ce moan nt, de Lous côlés, nvec les m'thodes expél'im nlulcs d l'Occid Ill, dans c
monde de l'o\.u DIH• .\. que nous n'avions nLI'evu.jusf(u'j i, qu'à t.1·U ....U la cns jernemcnl simplisl"
des reli~ions etlcs myLhes ob ~UI'S de (' rient, Il 0

Qu Il nous s il pel'mis d'applaudil' tl ',S nobles prie;; el ù l'espeCluc:l ement rèli. iler' M. de
Rocha 'èlf'C acLu 11, ment eL san" aUCun doute, le premier d~ exp~rimenLaL Uf'S elle pl' s scien-
tifique, des pllênom'o occulLes. '


